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EDITORIAL Ingenieurs et architectes suisses n" 17 14 aoüt 1986

La technique: une malediction

par Jean-Pierre Weibel, redacteur en chef

L'accident de Tchernobyl a amene de l'eau au moulin de ceux qui, ä un titre
ou ä un autre, voudraient assimiler le progres de la technique ä une demarche
du diable. Bien sür, ce ne sont pas les termes qu'ils emploient, mais c'est bien le
sens de leurs admonestations. Le caractere particulier de l'energie nucleaire, avec
ses risques reels et supposes ainsi que la parente qu'on lui attribue avec l'arme
atomique, cristallise l'antagonisme entre certaines attitudes morales et les com-
portements effectifs de nos concitoyens face ä la technique.
La majorite de nos contemporains considereraient-ils la technique comme une
malediction Voire!

Plus de nucleaire! et apres

II en est ainsi de toute technique: le progres

peut s'accompagner de risques
nouveaux. La nature humaine est ainsi faite
qu'on s'en accommode avec plus ou
moins de resignation - ou de simple
inconscience! - selon l'image de cette
technique. La consternation qui nous
saisit ä la lecture du bilan d'un beau
dimanche sur nos routes est aussi sincere
qu'ephemere. Elle ne retiendra personne
chez soi la semaine suivante et beaucoup
de condueteurs continueront d'attacher
plus d'importance ä la vitesse maximale
de leur voiture ou de leur moto qu'aux
limites de vitesse. L'eventualite de l'accident

est inconsciemment aeeeptee.
II en est de meme de l'electricite: nous
sommes parfaitement habitues ä cötoyer
une energie dangereuse en soi, puisque
ce ne sont souvent que quelques milli-
metres qui nous separent du courant
potentiellement mortel. Nous aeeeptons
que notre securite soit assuree ä la fois
par les dispositifs que nous proposent les

professionnels de l'electricite et par notre
comportement envers l'ensemble du
materiel raecorde au reseau. L'education
de nos enfants tient compte de ces mesures

de prudence ä l'egard du plus souple
des vecteurs d'energie.

La securite des nombreux grands barrages

de notre pays ne va pas de soi, ni
quant aux consequences eventuelles
d'une defaillance, ni quant ä l'ensemble
des mesures de securite allant du calcul ä

la surveillance permanente de ces ouvrages.

La vie, l'habitat et les ressources de

dizaines et de dizaines de milliers de gens
sont ä la merci de l'infaillibilite de ce
complexe de securite. Nous savons que le
risque d'aeeident ne peut pas etre nul -
de telles catastrophes se sont dejä produi-
tes - mais nous avons consciemment ou
inconsciemment choisi de l'ignorer, tel-
lement il est faible. Relevons, pour ceux
qui jugent le risque fondamentalement
different du risque nucleaire, que le sort
des generations futures, evoque ä propos
des centrales atomiques ne saurait plus
emouvoir les innombrables victimes
d'une hypothetique rupture de barrage.
Pendant de nombreuses annees, le risque
nucleaire a ete plus ou moins assimile ä

celui des barrages, c'est-ä-dire qu'on
aeeeptait que la securite dependit d'une
surveillance de tous les instants par des

specialistes. Paradoxalement, cette
confiance a fondu au für et ä mesure de l'ex-
tension de l'electro-nucleaire et de la
demonstration par la pratique de la securite

des centrales nucleaires. Le fait que
des aeeidents en soi majeurs, comme

Lucens et Three Mile Island, n'ont eu
aucune consequence nefaste ä l'exterieur
des centrales n'a pas contribue ä asseoir
la confiance, mais ä la miner. L'exigence
- absurde, parce qu'irrealisable - de la
securite absolue a ete formulee. Transpo-
see par exemple sur le plan aeronautique,
(oü le niveau de securite est considerablement

plus eleve que sur la route), cela
reviendrait ä construire des avions inca-
pables de voler. En pratique, la securite
en aviation consiste en un ensemble
commencant par la conception des
avions et finissant par les Services de sau-
vetage des aeroports, en passant entre
autres par la formation des pilotes et le
contröle du trafic aerien.
II est tout ä fait dans la logique de la securite

absolue d'exiger l'arret de toute
centrale nucleaire plutöt qu'un examen
approfondi de chaque etape allant de
l'exploitation de l'uranium ä la distribution

du courant, y compris les voies
d'information du public. Et pourtant, le peu
que l'on sait sur l'accident de Tchernobyl
montre que cette chaine y presentait de

graves lacunes, dejä conues anterieure-
ment, ä lalueur des refiexions des specialistes

du nucleaire.
On a pu entendre au Conseil national
une deputee affirmer que la construction
et l'exploitation des centrales nucleaires
nous avait tous condamnes ä mort. Ne
s'est-il donc trouve personne pour lui
rappeler qu nous sommes condamnes ä

mort des l'heure de notre naissance et
que notre vie est une succession de
risques, pour la plupart imponderables, qui
menacent plus ou moins gravement
notre existence? La consequence
premiere que cette epee de Damocles devrait
inspirer ä chacun de nous est un examen
personnel de notre comportement, pre-
misse indispensable ä toute velleite de

donner des lecons ou d'exiger d'autrui
quoi que ce soit.
II est parfaitement odieux d'entendre
systematiquement toutes les personnes
ou institutions touchant ä la production
d'eiectricite aecusees sans appel de four-
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40% d'eiectricite en moins Pas de developpement des transports publics. (Photo CFF.)
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Nous vivons depuis longtemps avec des risques
calcules, en aval des barrages.

berie, de mensonge, d'esprit de lucre ou
d'incompetence (ces caracteristiques ne
s'excluant reciproquement pas dans l'op-
tique des accusateurs), qu'il s'agisse de

magistrats ou de professionnels qualifies.
En outre, l'accumulation de ces declara-
tions «spontanees» a de quoi faire refle-
chir, notamment quand elles visent ä

retourner les faits. J'estime en particulier
que l'accident de Tchernobyl est l'occasion

la plus deplacee de fustiger les autarkes

suisses sous pretexte que les proce-
dures en vigueur chez nous sont anti-
democratiques, comme on a pu le lire
dans les courriers du lecteur de nos jour-
naux sous la plume de correspondants
illumines au meme moment de la meme
inspiration!
L'approche du probleme du nucleaire
exige une parfaite honnetete: comment
pourrait-on exigerun moratoiresansl'as-
sortir de solutions pratiques de remplace-
ment?
A 1 'autrichienne, en renoncant sur le
territoire national ä l'exploitation de centrales

repondant aux criteres de securite les
plus severes, pour acheter du courant
produit ä l'etranger, ä portee de sarba-
cane de la frontiere, par des centrales
dont le niveau de securite est manifeste-
ment bien inferieur?
A la bernoise, en concluant ä l'etranger
des contrats d'achat de courant d'origine
nucleaire, dans des conditions de securite

comparables aux nötres (si 9a va mal,
nous sommes un peu plus loin...) et en se

livrant pieds et poings lies quant aux
modalite de fourniture?
A la tcheque ou ä la polonaise, par un
recours accru aux combustibles fossiles
les plus agressifs, sans egard pour les

pluies acides qu'on repand sur toute
l'Europe?
C'est vrai: il y a les economies d'eiectricite.

Comment peut-on les oublier?Tout
simplement en considerant le divorce
total entre le comportement preche
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depuis tantöt dix ans par les antinucleai-
res et celui que revele l'evolution de la
consommation de courant. II est ä la fois
doux et amer d'avoir raison contre le
reste du monde, mais il est infiniment
plus construetif de faire partager ses con-
victions les plus profondes. Ce que les
antinucleaires nous proposent aujourd'hui

apres une decennie de preche dans
le desert, c'est le recours ä la coercition,
justifiee par la necessite: c'est dire que le
peuple suisse n'est pas majeur ä leurs
yeux.
Mes propos ne sont pas le fait d'un pro-
nucleaire, ils ne sont inspires par aucune
pression et je n'ai aucun interet dans
cette branche. Force est simplement de

constater que rien ne peut se substituer
aujourd'hui ni demain aux 40% de courant

d'origine nucleaire consommes en
Suisse (environ 10% de la consommation
totale d'energie), si l'on excepte le

recours accru aux combustibles fossiles,
intolerable pour l'environnement.
Personne ne pouvant encore nous dire de
quoi apres-demain sera fait, l'avenir
immediat ne laisse que bien peu de
liberte de manoeuvre. Quant ä l'accueil
previsible pour des restrictions portant
sur 40% de la consommation d'eiectricite...

Que nous sommes loin des grandes
declarations de principe!

La fete ä Sion:
plebiscite de la technique

Notre civilisation des loisirs privilegie la
fete. Les ediles des localites grandes et
petites s'efforcent de promouvoir des
festivites sous les egides les plus diverses,
avec un succes (notamment financier)
egalement fort variable. Ces efforts tou-
chent parfois au pathetique: la celebra-
tion du 1er aoüt en est un exemple, qui fait
douter d'aucuns que le sentiment patrio-
tique existe encore. Pour l'amour du ciel,
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Vaud, un ferme bastion contre l'energie
nucleaire Les statistiques de production et de
consommation d'eiectricite y indiquent plutöt
une totale indifference sinon l'incaherence!

oü est donc la convivialite, prechee jusque

dans les logiciels d'ordinateur?
La raison de cette occasionnelle tiedeur
est peut-etre toute simple: ne serait-ce
pas la rarete de la fete qui en rehausse
l'eclat A vouloir feter tout et rien, on en
oublie ce qu'est une fete.
Mais voilä que le diable s'en mele: c'est
sous l'etendard de la technique la plus
avancee qu'on a pu vivre recemment une
fete immense, totale. L'aviation, quoti-
diennement entravee par les exces ecolo-
gistes (qu'on pense au deni de justice et ä

l'absurdite que constitue l'interdiction
des ULM), a reuni ä Sion quelque 100000

personnes, venues pour voir evoluer plus

L'llistoire: Un Vlckers Supermarine Spil/ire. remiscence de la bataille d'Angleterre en 1940.
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d'une centaine de ces machines qu'on
cloue si souvent au pilori (si ce n'est au
sol) pour leur bruit.
Fete totale, car au spectacle tour ä tour
impressionnant, prestigieux, nostalgique
et toujours enthousiasmant s'est ajoutee
une serie d'evenements rejouissants: des
dizaines de milliers de personnes pique-
niquant sur l'herbe et n'abandonnant
qu'un minimum de dechets, des milliers
d'automobilistes suivant sagement les
Instructions de la police et ne causant pas
le moindre accident, des centaines et des
centaines de rencontres impromptues au
sein de la foule pour la fraternite des mor-
dus de l'aviation, des Stands et boutiques
de toute sorte pacifiquement pris d'as-
saut dans la bonne humeur generale, tout
etait ä l'unisson.
En accourant si nombreux ä Sion, les
speetateurs ont contrebalance avec eclat
l'aigreur agressive de ceux qui, sous
pretexte de nous proteger de toutes les
nuisances, mettent sans vergogne dans la
balance leur quietude personnelle la plus
feutree et le plaisir d'une multitude.
Comme tous mes amis de la grande
communaute aeronautique, j'ai ete fier d'ap-
partenir ä un monde capable d'offrir un
tel spectacle, pour lequel la science des
ingenieurs, la competence des construeteurs,

le devouement du personnel au sol
et la maTtrise des pilotes s'etaient unies
pour le plaisir d'un public aussi
nombreux.

Certes, les avions fönt du bruit et con-
somment de l'energie. II n'y a toutefois
probablement aucune branche qui peut
se targuer de progres aussi eclatants dans
la lutte contre les nuisances, acoustiques
et chimiques, ainsi que dans la reduction
des besoins speeifiques en carburant.
Faut-il mentionner que c'est l'avion qui a

permis l'epanouissement de la vocation
internationale de la Suisse, en lui
ouvrant une porte nouvelle sur les cinq
continents?

-»*»-*-!
»».

Le spectacle: les SIAI-Marchetti SF-260 de la patrouille des Alpi Eagles Italiens.

L'avion n'est pas seulement un moyen de

transport ou d'agrement. De nombreux
avions militaires nous ont rappele ä Sion
qu'il est une arme redoutable. L'eventail
de machines de la derniere guerre a evoque

le röle de l'aviation dans la victoire

La technique europeenne la plus moderne: le Panavia Tornado.

finale sur l'empire totalitaire qui aurait
du se perpetuer mille ans et qui avait pre-
cisement choisi l'arme aerienne comme
vecteur primaire de ses agressions.
Dans une revue technique, comment ne
pas souligner les impulsions innombra-
bles donnees ä la technique par l'industrie

aeronautique?
On a souvent parle, ä propos d'une
certaine inspiration ecologique, de la dieta-
ture d'une minorite. Heureusement que
la foule venue ä Sion, comme eile est
venue ces annees dernieres ä des mee-
tings aeriens ä Bex, ä Neuchätel, Ecuvil-
lens ou Lausanne, - pour rester en
Suisse romande -a montre lesort qu'elle
reservait ä de telles perspectives. Ceux
qui ont vecu de telles (etes ont ressenti
que la technique fait bei et bien partie de

notre civilisation et de l'existence de chacun

de nous. Certes, il existe des valeurs
plus elevees que lesjoies et lesagrements
apportes par la technique, mais le bon-
heur ne reside pas dans une conception
retrograde de la vie. Le XXC siecle, avec
ses techniques de pointe, nous offre des
fetes au moins aussi exaltantes que le
Moyen Age, en plus d'un bien-etre quoti-
dien que nous aurions mauvaise gräce ä

mesestimer.

Jean-Pierre Weibel
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